terminerait un traité cm- nos immenses pêcheries, la cons- | d 
— par Al truction de nos voies ferrées, la | vue 


mitée de vaisseaux de guerre; 


flottes. C'est à cette dernière alter- 
native que parsit s'être arrêté le 
Parlement anglais. Oest ainsi que 
les lords de l Amiraut ont obtenu 
du ministère Asquith une addi- 
tion de six D'readnonghts à la me- 
rine militaire du Royaume-Uni. 

Ces événements ne s'accom- 
plissent pas sans susciter dans 
presse et dans les parlements de 
sérieuses discussions sur la sécu- 
rité de l'empire. De la à faire 
entrer en cause les colonies bri- 
tanniques, il n'y avait pas loin. 
La distance a été bientôt fran- 
chie ; et les colonies sont aujour- 
d'hui appelées à se prononcer 
sur un point d'une importance 
extrême pour elles: l'opportu- 
A r + le-Zéland 
offre un navire de guerre à l'An- 
gleterre; l'Australie, à son tour, 
manifeste avec enthousiasme son 
désir de contribuer à l'augmenta- 
tiondes ressources de la marine an- 
glaise. Notre parlement canadien 
lui-même, faisant trève aux diver- 
gences de partis, s’est rallis lundi 
autour d'une résolution qui nous 
commet au principe de la coopé- 
ration militaire. 

Depuis au-delà d'un an déjà, 
nous avions assumé l'entretien 
de garnisons impériales à Esqui- 
mault et Halifax, au coût de $1.- 
£00.000 par année. 

Et avant cela nous avions en- 
voyé des régiments à la guerre 
transvaalienne. 

Nous entrons donc de plein 
pied dans une grande évolution 
politique,—une évolution telle 
qu'elle pent changer du tout au 
tout le cours de nos destinées 
Ce sera par conséquent le devoir 
de tous les Canadiens de suivre 
avec un soin jaloux les phases du 
débat. Car débat il ya. On 
ne peut, en effet, dans une 
question de cette importan 


ce et de. cette complexité, grinations bell 


trouver d'un coup la for- 
mule qui cousacrera à la fois la 
la loyauté du Dominion envers 
la Métropole, et l'autonemie du 
Dominion Vis-à-vis la Métropo- 
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nomique de l'impérialisme mili- | tion exclusive de nos côtes et ne 


taire, se dresse cet autre aspect feront pas partie de la marine 


enco important de notre | anglaise proprement dite. 
b — d’abord, de | L'Angleterre pourra être en paix 


nous sommes assez lo- 
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échéant, 


Loe veunle canadien. 
ge indépendance, sa 


l'empire britannique, disait sir | constances. 


’autonomi races partiou- | sur notre compte; car le senti- 
. ae Nes ment du devoir est assez fort au 


nous prêterons !: hé- k l * . 
complète liberté dans l'espèce. | sitation à l'Angleterre le cou- dans les yeux toute une phospho- | St-Pierre dont la prose contribue | Cause lorsqu'il recherche le ral ses, 
“L'essence de la cohésion de] cours que réclameront les cir- rescente imagerie, puis s'arré- en ce moment à rabaisser la feuil- Son de son insuccès au milieu 
tent bientôt, ne laissant derrière | le de chou qui s'appelle Le Mon- de nous. Si notre peuple vous 


Campbell-Bannerman aux pre- Le peuple canadien, il ne faut | elles qu'une vague petite fumée | rell déteste, c'est que votre plume a ouvrage et cotisera et prélèvera 
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« réponda à M. Roblin et à ses 
partisans pendant que les Johns- 
ton, les Norris, les Ross et les 
‘impérialisme élite | Winker 
la grande métropole caus-|des pouces 
dienne : sièges de 
“Le Canadien-français est au- ple. On 


exploitation diens-anglais nous | “Il sers par là même une g-tan-|de cette phalange et ila lui-mé- 
D er 2 8 “tie que les intérêts de ce pays] me organisé la résistance, il a 
’abord la & tuation au point de] ne souffriront aucune atteinte trouvé des arguments, il a écrit 
Répétons-le: ne|“Qu'est-ce que l'impérialisme | des discours ; en un mot il a ap- 
“offre su C'anadien-français après | provisionn son parti, qui mou- 
tout. si l'on en prend la défini- | rait aux mains des chefs! Et ce 


“fauteurs les plus enthousiastes? | s'en vont par la province son- — 
r TE nc Se ET: DOC 
“marquée que le Canadien-fran- | tain nombre de candidats sont exceptionnelle. _ Fri spécial, chacun (Poste en plus Ge. 
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dain qui se fait dans les rangs| Réformateur de l'école, de c 
du parti. Assemblées publiques |l’épiscopat, du clergé, patriote | _ Es — 
et conventions se succèdent | ardent, traducteur à la solde et 
avec une rapidité qui fait pen - inspirateur del 1 
ser aux représentations du kaléi- | travailleur acharné pour le “bien 
doscope. Et l’effet en sera le etre et l'émancipation de ses com- 2 ha 


11 
ss | 
4 
1 
f 


| 


77 
ji 


ires de ce pays. | à peu près sur les rangs. Pen- DEPARTEMENT DES COMMANDES PAR LA POSTE 


Noez Bernier dure, l’automne nous donnera 


— 


rgane Siſtonien, se montrer reconnaissants en: Cité de Saint-Boniface 
7 ge vers le Régisseur de nos desti- AVIS PUBLIC 


onales! Avis est donné que le Conseil de la Cité 
e ag ms Boniface 4 ere de fuire et 


2 — AT pe OS CE D 0 IDE ˙ O SR Di num - ! yat 
lantes mach nes vous lancent | mes lustres, tel est l’infortuné | te de lui dire qu'il fait erreur de | suivant, (à moine qu'i ee 


par une pétition, tel que ci-après mention- 


Dans le cas où le dit ouvrage d'amelio · 
ration locale sera fait la Cité émetira des 
débentures pour un montant suflisant pour 


miersminisires éolonisux, lors Pas l'oublier, s déjà donné une | qui se confond avec l'obscurité|. Avec toute l'humilité dont il] buvé sur ce qu'il aime et révère. [une taxe annuelle uniforme de trontage 


de la Conférence de 1907 à Lon- | formidable contribution à la dé- des coulisses. 
dres, c'est la liberiéet l’indépen- fense de l'empire britannique en 


nomes et avec la mère-patrie." 
Voilà, en langage bien précis, 


L'opposition libérale a com- nous annonce qu'il a été autre- me un homme sans cœur 


est capable de faire prenve, il] Il vous montre du doigt com- 


an fois semeur d'idées dans 1 et sans principes — Er 3 4 
dance iberté d'acti construisant cette voie ferrée qui | mencé son travail d'organisation | 1° sa pro. ee 1 pur . 
part de 1125 5 Wa relie les deux ovéans— ce ma- trop tard; et que l’appel au peu- 8 de Québec et aur Etats- | qu'il 3 ge - 5 22 sement.” N 888 8 
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traverser un immense continent | vernement Roblin est assuré de | là-bas, et c'est grâce à elles que dites que n ene 1 —＋ kel mois à compter 

aux troupes anglaises. Des 1885 la victoire le gouvernement peut agir! talent et de l'esprit. Notre peu- e in publication de cet avis les proprié. 
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la reconnaissance que l'Angle- 
terre nous fit alors par la bouche 
autorisée de son premier-ministre 
N'allons pas modifier nous-mé- 
mes, à notre désavantage, notre 
status politique. Au Canada 
de ne pas abdiquer ses préroga- 
tives de liberté et de ne pas se 
laisser entraîner à la légère dans 


safed to any nation. 


plus sage de rester chez-nous Au- la marche des événements. 


trement où irions nous? Et qui dé- Nous savons qu'il y a au pays tention des libéraux à la législa- 
terminerait la limite de nos péré- | des Anglais qui nous détestent, | tion ce fait très singulier que la 
ume ſoule de bonnes raisous qui mes Français et catholiques. peu près nulle. Les suggestions 
peuvent ou qui pourront forcer la | Ils ne feraient qu'une bonchse et les amendements vinrent la 
plus part du temps des députés 
mes. Et chaque fois, ls Grande Bre- ce sont les fanatiques et les | C0nservateurs eux- — Plu- 
tagne verra arriver de toutes les | chauvins. Mais c’ i|sieurs fois pendant la session. |. à * 
le et les autres unités de l'empi- | colonies des marins et des soldats | notre pensée bien he de monsieur Roblin, qui est un ma- famille après sa mort. 
sans vouloir nous faire aucune lin, et qui s'était aperçu de l'i-| Excusez du pen! Ape E 

liciteront l'honneur de se battre | injustice, une notable partie de | gnorance des députés de la gau-| II n’y a qu'au Manitoba où les  ISNSLOUDE d'amorirssement. 


Graade-Bretagneàprendrelesar-|de nous s'ils le pouvaient ; 


Devant les dangers, réels ou | pour le drapeau. Mais ceci nella section anglaise au Canada 


exagérés, que court la supré- 


matis de la Srande Bretagne lonies devront fournir fei- le- 
sur les mers, on pe saurait's'éton- | ment lenrs canons, leurs hommes | sion 
ner de l'intensité avec laquelle | et leurs chevaux à l'armée au- 
s'affirme le patriotisme des Ca-|glaise chaque fois que la guerre 
nadiens-anglais Toute une éclatera. Quel intérêt aurait le 


veut pas dire que toutes les co- 


impérialiste a été me-] Canada à s'immiscer dans un ne sont pas accompagnés d'actes 


ont virtuellement pris la tête de | ment la population canadienne | tentatives d'unification ne sont 


cette campagne ; et Lon a dit de se jeter dans la mitrai le pour | pas dans leur tort s'ils répondent:| Une seule 
aux populations anglaises de ce | le 


pays que la vieile Angleterre | l'Angleterre avec l'Allemagne, | tenons à notre foi, nous crai 


de ses enfants. La voix du sang | Chine ? 
parle toujours; il est naturel} Et puisque, sous le régime | Il faut que dans tout le pêle-mé- | Press. 
qu'il en soit ainsi Brita -I anglais, le paiement d'impôts 


D craignons | hbéraux, non pas à ls Chambre. Apres cet avertissement très 
avait besoin de le coopération | ou la Russ e, ou l'Espagne, ou la | toutce qui peut, de près ou de loin mais dans la province: c’est le | poli et très charitable, il n'y 2 IL. an ME] | 

amener notre amoindrissement. | secours que leur a porté le Free aucun doute que ie référend ._ en : dogme pou À A 
L'opposition manquant | Pere Portelance et ses paroissiens à — 
con- | le des aventures où nous lanceront [à la Législature, le Fre vont améliorer leur conduite et 


le Herald, de Montréal, disait que s à NE vai: 4 3 Le 
le Pacifique Canadien était pour | a fait éclater le manque cohésion, * Frs, Een N VV 
l'Angleterre un bras puissant le man que d'unité, le manque A à ha ne 8 
pour sa défense : a new arm of|de sincerité d “hommes éminents” de la vieille f 
deſence, the most potent ever mé pere e — e 5 ee e de le république pal. ue ee 

lébonnaire M. Mickle. sine? C'est lui qui les a enfan-] Le peuple canadien français 


La session de février dernier 


Pendant que M. Roblin et ses | des idées! L'eusses-tu cru?! homme tel que vous. 
Pour nous, Canadiens-français, | ministres, pleins de louable ini- 
le courant des querelles interna- | dont la loyauté à la couronne bri-|tiative et d'entrain au travail, blié de eulti RER Aeg 
tionales. Nous devons être seuls | tannique a été éprouvée maintes | proposaient des lois à la Cham- One se een une vertu dans le bean, du vrai et du bien, il a trop approximatif 
juges de l'opportunité de notre | fois et demeure toujours inalté- | bre, les députés libéraux s’amu- 
Participation. aux guerres de | rable— l'impérialisme comporte ! saient à fouiller des histoires de 
l'Angleterre, — ou de notre abs-] des dangers d'absorption tels scandales, où du reste ils n’ont 2 . 
tention, quand nous croirons | que nous suivrons avec anxiété | trouvé que leur propre confu- 3 8 . 5 oer 
sion. Il est résulté de cette inat- D NUS RER ga 
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tioration locale, représen- 


tant au moins les trois cinquiemes en va- 
bent de votre plame prostituée wen 2. Goal come ti travail dan 
n’indiquent en leur auteur qu“ vation locale ou contre la cotisation proje- 
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payer le eoût, la Cité pourra, 
procéder à la construction 


8 La ri locale 7 — LA 
propose de faire un pavage en blocs de 
rusjArchlbeld à partir de la 
u’à la li- 
Il a trop de fierté nationale, A division Err les blocs M et 313, 
possède trop le sentiment du] han un — ge À — 1 Cet 
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Sec.-Trésorier. 
St. Boni’ace, 30 mars 1909. 


Cité de Saint-Bonface 


PAVAGE 
AVIS PUS3LIC est donné que le Con- 
seil de la Gé de Saint Buniface à l'inten- 
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tés au progrès dans le domaine refuse de se faire une idole d’un 
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M. St-Pierre a cependant ou- 


cœur de ces hommes d'Etat. C’est 
celle de la reconnaissance. Que 
lui importe ? II lui plaît d’être 


le sens des proportions pour 
comparer la véritable grandeur 
avec un misérable pantin 


Chateaubriand, obligé, àpres a- 


voir refait une France chrétien- * N — à moins 
“ + A ? n'en soit empêché par une pétition 
2e de vendre ses mémoires pour! 1 telle que ci-après mentionnée. 

“assurer le pain de son vieil âge, U bob le cas où le dit ouvrage d'amé- 


“ou d'un général Grant, qui 
“après avoir subi toutes les igno- 
“minies pour de faux amis, écri- 
Wait lui aussi, pour faire vivre 


pour un 2 suflisant 
pour se procurer un montant d'argent égal 
au coût de l'ouvrage, et cotissra et pre- 
‘bvera une taxe annuelle uniforme de 
frontage suflisinte pour payer l'interêt et 
fonds d'amortissement pour 

débentures 
l'intérêt étant calculé à 
an/sur la dette créée et à 
cent paran sur le placement 


ast umant une 


che, s'est amusé à leur lancer à | idées de M. St-Pierre n'aient pu | 3 * 


voudrait nous assimiler par une bräle pourpoint des questions | germer. 


jours repréhensibles. Ils ne man- te et à gauche, cherchant du se- peuples au milieu de nous? II 
quent pas de grandeur quand ils | éours: M. Norris, ou M. Johns- | nous le dit ainsi: 

campagne ton, ou M. Ross se levait et par-“ Demandez-le au curé qui 
née ici depuis dix ans Nos conflit européen? A quel titre, | attentatoires à des libertés ac- lait sans plus de préparation. “pour améliorer les choses trai- 
gouverneurs-généraux, lord Min- par exemple, demanderait-on aux | quises Mais d’une autre part, On juge de le valeur, au point de | “tait ses peroissiens de “morues” 


to d'abord, lord Grey ensuite, |cinquante nationalités qui for- les peuples qui sont l'objet de | vue public, de ces harangnes 1m- | “mot qui s'appliquait naturelle- 


provisées ! 


règlement des difficultés de | Nous tenons à notre langue, neus | moins sauvé la face des députés | “difficultés.” 


pour la part du coût qui 
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pacifique conquête de persua- | qui les firent rester bouche- bee. C'est bi-n dommage! Et savez- Y veraines Ga | NA que dans va 5 compter 
Les rêves d'agrandisse-| Dans ce désarroi ridicule, M | vous quelle est la cause du fias- Y Poire DRE 5 2 W ame, ser 
ment d’une race ne sont pas tou. | Mickle dodelinait la tête à droi | co de l'illustre éduvateur des D x Se sentant an moins le- trois cinquièmes en 


propriété réelle, ne peti- 
là l'encontre de cel bu- 


est un pavage permanent 
une fondation eu béton dans les 
rue suivantes : 

bloc de bois eréosoté, ou 
sur l'avenne Cathedrale, de 
rue Aulneau sur trente 


ment à son entoursge, avec le- 
chose a plus ou | quel il est encore à régler ses 


[sud A un distant d'envicon 100 
* une Frs de 46 pieds et de ce 
ihédrale 


2 Coût 


= —— ͤ ¶ i—— - —— 


